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REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE* 

Sur  te  projet  de  confacrer  par  une  fête  la  mémoitê 
du  tM  fructidor* 

Séance  du  4e  jour  complémentaire,  an  Sb 


E  PR  E  S  ENT  ANS  Dï  P  EUtLE  «, 


Un  projet  de  réfolution  a  été  préfenté  Miet  \  il 
a  pour  but  de  perpétuer  îa  mémoire  du  10  frudidor. 
Je  viens  l'appuyer ,  &  répondre  à  Laminais*  qui  en  rejette 
une  partie,  parce  qu'il  ne  faut  pas ,  nous  dit-il ,  multiplies 
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les  fêtes  républicaines  fi  l'on  veut  leur  attacher  de  la  con- 
sidération j  je  crois ,  au  contraire ,  que  le  légiflateur  doit 
donner  fes  foins  à  établir  l'ufage  fréquent  de  ces  mandes 
reunions  où  la  liberté  reçoit  nos  hommages.  L'homme  le 
plus  indiffèrent  éprouve  dans  ces  belles  affemblées  des 
tenterions  durables.  Ce  concours  de  citoyens  qui  vont, 
qui  chantent,  qui  s  egayenc ,  qui  applaudi/lent ,  remplit 
lame  la  plus  froide  d'une  chaleur  patriotique.  Confidérez 
les  prêtres  de  tous  les  pays  :  craignent-ils  de  rendre  leurs 
inftitutions  trop  bannales  ?  craignent  -  ils  de  réunir  trop 
iouvent  les  hommes  dans  leurs  temples  autour  de  leurs 
autels  ?  craignent-ils  d'étaler  trop  fréquemment  la  pompe 
de  leurs  cérémonies  ?  Ce  n'eft  qu'à  ce  renouvellement  pres- 
que continuel  de  leurs  myftères ,  de  leurs  facrifices ,  de 
leurs  difcours  ,  qu'ils  font  redevables  de  leur  puiflance. 
Pourquoi  n'emploieroit-on  pas  pout  l'influence  de  la  liberté  , 
&  de  toutes  les  vertus  qui  caraftérifent  fon  culte ,  ces  moyens 
fi  faciles  &  fi  victorieux?  Loin  de  penfer  que  la  multi- 
plicité des  fêtes  républicaines  affaiblira  l'intérêt  dont  elles 
font  fufceptibles ,  je  defirerois  qUé  tous  les  jours  confacrés 
au  repos  fuflènt  remarquables  par  une  inftitution  de  cette 
nature. 

Pourquoi  n'aurions- nous  pas  la  journée  de  Fleurus  ,  la 
journée  de  Quiberon  ,  la  journée  de  Lodi ,  la  journée  du 
Rhin,  la  journée  d'Arcole  ,  la  journée  de  Fructidor  ?  Vous 
votez  pour  l'élévation  de  plufieurs  monumens  :  je  partage 
votre  vœu  ;  mais  convenez  qu'un  monument  ne  parle ,  pour 
la  plupart  du  temps ,  qu'à  des  individus  ifolés.  On  n'éprouve 
pas  à  leur  afpeét  cette  affluence  d'affections  touchantes  & 
heureufes  ^qui  nailfent  du  fpectacle  des  citoyens  agglomérés- 
fous  la  voûte  des  cieux ,  dans  une  vafte  enceinte  où  toutes 
les  jouifTances  les  plus  pures  fe  confondent ,  où  la  gloire 
de  la  partie  brille  fous  toutes  les  faces,  où  l'on  partage, 
comme  par  inftinct ,  les  fentimens  qui  animent  les  fils  de 
la  Liberté* 
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Je  m'imagine  bien ,  Repréfentans  du  peuple  ,  que  la  gé- 
nération qui  vieillit  changera  difficilement  fes  antique* 
habitudes  ;  elle  ne  fe  conduit  que  par  décret  dans  l'or- 
dre politique  :  mais  cette  génération  qui  combat  avec  tant 
de  fuccès  !  mais  cette  autre  génération  qui  croît  fous  nos 
yeux  !  celles  -  là  n'oublieront  jamais  les  événemens  qu'elles 
ont  vus.  Emparez  -  vous  de  leurs  difpofitions  ,  mettez  à 
profit  leurs  délicieux  fouvenirs;  elles  célébreront  vos  fêtes 
avec  enthoufiafme  ;  elles  patcourront  d'un  œil  avide  le 
calandrier  républicain  qui  leur  indiquera  une  époque  mé- 
morable. 

%  Vous  ne  deveï  fêter  ,  a-t-on  dit ,  que  les  circonftances 
où  le  peuple  a  fait  un  élan  pour  obtenir  une  conftitution  ; 
&  j'ajoute  :  Vous  devez  fêter  les  journées  où  le  peuple  a 
fauvé  une  conftitution  qu'il  a  obtenue.  Quelle  plus  utile 
victoire  peut-on  nous  oppofer  que  celle  du  18  frudidor, 
fi  je  gouvernement  calcule  &  remplit  toutes  les  obligations 
qu'elle  lui  impofe  ?  D'autres  époques  à  jamais  fameufes 
ne  vous  ont  donné  ,  à  bien  le  prendre ,  que  des  révolu- 
tions. La  journée  dont  je  parle  a  reporté  la  révalution  à 
fon  véritable  point  ;  elle  vous  a  placés  au  vrai  but  :  que 
ce  but  foit  faifi ,  .&  la  liberté  eft  impériiïable.  A  ucune  ex- 
prefhon  ne  fautait  peindre  la  félicité  qui  doit  en  être  la 
fuite  ,  fi  on  fe  garde  bien  de  fe  livrer  aux  mêmes  erremens 
qui  déjà  plufieurs  fois  ont  failli  perdre  les  républicains  ; 
fi  on  ne  permet  pas  a  l'intrigue  de  s'attribuer  fes  réfultats, 
de  les  tourner  à  fon  avantage  ,  8c  conféquemment  de  les 
dénaturer.  Sans  doute  l'expérience  fera  d'un  grand  poids 
dans  ce  moment  fi  décifif  pour  la  fûreté  &  l'honneur  des 
républicains.  Sans  doute  on  les  appréciera  tels  qu'ils  font ,  & 
fcjn  pas  tels  que  les  repréfentent  les  partifans  de  la  tyrannie, 
--«rons-leur  toutes  les  occafions  de  s'abandonner  librement 
a  mamfeftation  de  leurs  fentimens  ;  que  leur  préfence 
rejc»uifle  fouvent  nos  cœurs  ;  que  la  République  entende 
iouv,  p£  leurs  atfions  de  grâces  ,  ôc  la  promeffs  de  la 
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défendre.  Vous  ne  pouvez  réunir  trop  fréquemment  les  amh 
de  la  liberté  ;  ils  ne  fe  font  vus  fur  le  bord  de  l'abîme  que 
parce  qu'on  les  a  condamnés  trop  fouvent  à  la  plus  affreufe 
folitude.  Je  vote  pour  le  projet  de  Grélier. 
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